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LMUustratiori du IJvre

ujourd'hui la plupart des publications scientifiques
instructives ou simplement amüsantes sont rem-

plies de nombreuses illustrations; il est interessant pour
tout le monde de savoir comment on les obtient.

Prenons, comme exemple,le dessin ci-contre et parcou-
rons la suite des operations qui ont permis d'en tirer, ra-
pidement et ä bon marche, un grand nombre d'exem-
plaires.

Tout d'abord on s'est adresse a un dessinateur, qui a

fait le dessin a la plume de format beancoup plus grand
que l'image ä obtenir, afin de pouvoir plus commodement
soigner les details et d'avoir beaucoup de finesse et de

nettete au moment de l'impression— un tel dessin forme
uniquement de traits noirs ä l'encre de Chine sur papier
blanc s'appelle un « dessin au trait ».

Ensuite le dessin a ete photographic en le disposant
contre un planchette verticale convenablement eclairee en
face d'un appareil photographique. Ce dernier a ete place
a une distance telle que l'image obtenue par les procedes
habituels de la Photographie ait exactement les dimensions
de l'epreuve definitive. Cette image, formee sur une plaque
de verre transparente, est dite « negative », c'est-a-dire

qu'elle presente des parties blanches et noires inverses du

sujet photographie ; autrement dit, en l'examinant par
transparence, on voit se detacher en blanc tous les noirs



— 375 —

du dessin, tandis que le fond blanc du papier est repie-
sente pai une surface noire non traversee pai la lumieie.

Ensuite on a lecouveit une plaque de zinc, parfaitement
poll, d'une couche tres mince de bitume de Judee dissous
dans la benzine, et, apres quelques minutes d'attente, poui
permettre a Texces de benzine de s'evaporei, on a applique
la face bitumee du zinc contie le negatif dont tl a ete question

plus haut; puis on a expose l'ensemble du verie poi-
tant le negatif et du zinc recouveit de bitume, foitement
series Tun contie l'autre, pendant au moins deux heuies a

la lumiere du soleil. Dans ces conditions, ll est aise de se

lendre compte que la lumiere solan e travel sera les blancs
du negatif qui correspondent aux traits nous du dessin,
tandis qu'elle sera totalement arretee par les noils du

negatif qui lepresentent les paities blanches du dessin.
D'autie part, le bitume de Judee, loisqu'il a ete expose
pendant un temps süffisant a la lumiere, ne se dissout plus
dans l'essence dc terebenthine, tandis qu'il leste soluble
dans cette meine essence, pour les parties non lmpression-
nees pai la lumiere ; pai consequent, si, a 1 'aide d'un tampon

de coton imbibe d'essence de terebenthine, on frotte
doucement la suiface bitumee du zinc, le bitume lesteia
malteie dans les endioits qui se ttouvaient sous les blancs
du negatif travelses par la lumieie ;ou nows du sujeT et

dispaiaitia, au contiaire, dans les parties du zinc qui se

tiouvaient sous les noirs du negatif ou blancs du sujet) non
tiaveises par la lumiere; on aura done, poui ainsi due,

transpoite sur la plaque de zinc une image sembbble au

au sujet photogiaphie dans laquelle les 11 aits nous sont
consumes pai le bitume, les parties blanches pai le fond
du zinc mis a nu.

En lesuine, jusqu'a present nous nous sommes sei vi de

Taction de la lumiere poui obtenii, d'un dessm donne,
une image sui zinc; nous allons voir maintenant comment
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on peut mettre cette image en relief, afin de pouvoir 1'im-

primer.
A cet eftet, la plaque de zinc portant l'image, apres avoir

ete vernie au dos et sur les tranches, est plongee pendant
quelques minutes dansune cuvette rectangulaire qui recoit

un mouvement de balancement regulier et qui contient de

l'eau tres legerement acidulee par de l'acide azotique. Cette

immersion a pour but de decaper le zinc, c'est-ä-dire d'en-

lever les taches grasses qui pourraient le souiller. L'eau
acidulee n'agit pas sur les parties recouvertes de bitume;
elle attaque seulement les endroits ou le zinc est ä nu.

Rapidement, on lave la plaque sous un filet d'eau pour
enlever l'oxvde de zinc forme ; on constate alors que le

zinc, legerement mordu par l'acide, a perdu son aspect
brillant, qu'il s'est transforme en une planche grainee: il
a ete ainsi rendu lithographique, c'est-a-dire apte ä repous-
ser l'encre dans les parties vides de dessin, surtout lors-
qu'on l'aura prepare en l'humectant avec une eponge
plongee dans une solution de gomme arabique qu'on
laisse sejourner^quelques instants et qu'on enleve ensuite

avec une eponge bien imbibee d'eau propre, promenee
ensuite sur toute la surface du dessin pour maintenir le

zinc humide.
En outre, on a, ä sa disposition, un rouleau garni de

cuir sur lequel est etalee une couche tres mince de noir
d'imprimerie additionne de cire et de vernis; on le roule
dans tous les sens sur le zinc, sans effort ni pression. Sous
Taction du rouleau, le dessin au bitume prend peu ä peu
de l'encre, tandis que les parties du zinc, vides de dessin,

repoussent cette encre grasse, a cause de Thumidite qu'on
y maintient constamment, en passant legerement k la surface

une eponge humide, quand la plaque a des tendances
k secher.

Quand Tencrage est juge süffisant, on chauffe tres lege-



rement le zinc pour le secher et affermir l'encre, puis on

recouvre l'image d'une couche de resine en poudre impalpable

dont on chasse l'exces ä l'aide d'un blaireau tres fin.
Ensuite on remet la plaque de zinc dans le meme bain

qu'au debut; sous Taction de l'eau acidulee, la resine se

detache du zinc dans les parties restees en blanc tandis
qu'elle continue d'adherer aux parties recouvertes d'encre

grasse : on peut done ajouter ä l'eau de la cuvette quelques

gouttes d'acide azotique pour continuer Tattaque du

zinc, tout en balancant constamment la cuvette pour que
la morsure soit reguliere. Mais cette premiere morsure ne

doit pas etre tres profonde, car il ne faut mordre en pro-
fondeur que la largeur du trait le plus fin ä laisser en

relief. Supposons, par exemple, que le trait le plus fin du
dessin ait une largeur de ommi, on devia arreter la morsure
quand le zinc aura ete creuse au plus de immi, car, ä cette

profondeur, Tacide ronge le metal non seulement ä cöte
du trait, mais il le mine en-dessous, et, si on ne prenait
pas de precaution ä la premiere morsure, les parties les

plus delicates du dessin, telles que les traits ou les points,
seraient bientot enlevees par Tacide.

En resume, par Taction de Tacide azotique sur le zinc,
on a creuse la surface du zinc, partout oü le metal etait a

nu, d'une tres petite quantite, par exemple ommi, et on a

forme ainsi, tout autour des traits au bitume constituant
le dessin et actuellement proteges de Tattaque de Tacide

par l'encre et la resine qui les recouvrent, un petit talus

qu'il s'agit maintenant de recouvrir.-
Pour cela la plaque de zinc sortie du bain de morsure

est lavee rapidement sous un filet d'eau, puis epongee tres
doucement et enfin chauffee bien uniformement vers (5oH.

L'encre se ramollit d'abord, fait corps avec la resine dont
on l'a saupoudree et coule alors le long des talus qui ont
ete formes, lors de la premiere morsure. Si, apres reiroi-
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dissement, on examine la plaque de zinc, on constate que,
par suite de la fusion de l'encre, celle-ci a bouche comple-
tement les intervalles blancs qui separent les traits les plus
serres du dessin, tandis qu'on apercoit encore le fond du

zinc dans les intervalles moyennement espaces; par suite,
si on remet la plaque ä nouveau au bain de morsure, on

pourra creuser la surface du metal, aux endroits ou il est
ä nu, sans crainte d'enlever les parties delicates du dessin
actuellement protegees par l'encre.

Le relief necessaire pour l'impression typographique ne

peut pas etre obtenu par une seule morsure, car, au

passage du rouleau typographique au moment de l'impression,

la matiere souple et flexible dont il est forme depo-
serait de l'encre dans les creux encore peu profonds (puis-
qu'ils n'ont actuellement que ommi de profondeur) qui
doivent representer les blancs du dessin. Ainsi, plus les

traits de l'image sont eloignes les uns des autres, plus le

zinc devra etre creuse dans les parties correspondantes,
c'est pourquoi il est necessaire de faire plusieurs morsures.
en general cinq ou six, qui se repetent avec les memes
particularities que pour la premiere, c'est-a-dire qu'il faut
successivement : decaper, gommer, encrer, secher, resiner,
mordre et faire couler l'encre le long du nouveau talus
qui vient d'etre forme. A chaque morsure on augmente la

quantite d'encre mise sur le rouleau de cuir et deposee sur
les traits, on augmente egalement la quantite d'acide
necessaire pour attaquer le zinc et on chauffe aussi de plus
en plus pour faire couler l'encre chargee de resine. Tous
ces details, trop longs pour etre decrits, s'apprennent par
l'usage.

Lorsqu'on juge que les creux dans les grands espaces
blancs du dessin sont assez considerables pour qu'au
moment de l'impression le rouleau de la presse, charge d'encre

d'imprimerie, ne plonge pas et ne vienne pas deposer



d'encre dans les fonds qui doivent rester blancs, on chauffe
fortement la plaque pour ramollir l'encre et la resine qui
la recouvrent, puis on la lave avec une brosse impregnee
d'essence de terebenthine, et on termine le nettotage a

l'aide de potasse, enfin on rince ä l'eau ordinaire et on
seche en ehauffant.

A ce moment, le dessin apparait bien nettement en relief
sur le fond du zinc creuse par l'acide ; toutefois, en exami-
nant la plaque, on voit que les creux sont d'un aspect dis-
gracieux, formes de petits escaliers dont chaque rnarche,
correspondant ä une morsure, est due a l'encre qui a coule

pendant la chauffe pour recouvrir les bords de la morsure ;

il s'agit maintenant d'abattre toutes ces marches pour
avoir affaire ä un talus unique bien regulier. A l'aide d'un
rouleau special charge d'encre dure, on encre tres soigneu-
sement le zinc en appuyant un peu pour proteger non
seulement la surface du zinc (ce qu'on appelle Yceil de la

gravurej, mais encore le flanc du premier talus correspondant
ä la premiere morsure, puis on plonge la plaque dans

un nouveau bain de morsure, oil l'eau acidulee attaque le

flanc des tallies; de temps ä autre, on examine si les escaliers

sont bien abattus. Lorsqu'on juge qu'on peut mettre
fin ä cette derniere morsure dite morsure flnissante. on
lave ä nouveau la plaque chautfee, a l'essence, puis ä la

potasse, on la fait secher, enfin on decoupe le zinc ä la

scie en suivant le dessin ä quelques millimetres ; enfin on

perce de petits trous, de place en place, dans les blancs
du dessin qui servent ä fixer le zinc sur un bloc de chene ä

l'aide de petits clous. Le commerce fournit des bois d'e-

paisseur voulue pour que le zinc et son support forment
la hauteur d'une lettre typographique, c'est-ä-dire 23mm2;

de cette maniere ce cliche typographique peut se trouver
intercale dans le texte d'un article et tire en meme temps.
Ainsi qu'on le voit par ces explications sommaires, ce pro-
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cede de photogravure ou photographique sur zinc est

simple, facile a conduire, et on arrive tres vite ä d'assez

bons resultats ; il est rapide, peut coüteux et repond tout
ä fait aux exigences de la vie moderne qui se resument en
deux mots : « rapidite et bon marche ».

P. CoLARDEAU.

(Le Nord Photographique.)
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